
      

 

 

 

  

Une petite sortie rapide pour « purger » de vilains microbes… Du parking de la 

Diau je gagne la vallée du Pertuis (il y a eu quelques chutes d’arbres, dont un très 

gênant, sur le chemin). En 45 mn je suis « sur zone », 450 m plus haut. Je vais 

d’abord revoir le petit puits de 7 m à côté du Trou des Pertes, j’ai pris une petite 

corde qui n’est pas indispensable. J’observe le (faible) courant d’air, constate qu’il 

serait quand même bien de faire une séance de désobstruction-sondage, et laisse 

au fond un thermomètre enregistreur. Ensuite je descends au fond du « vrai » 

Trou des Pertes, plus ventilé mais encore une fois le terminus n’est pas 

enthousiasmant, peu de place pour creuser et pour stocker. Il y a eu depuis la 

dernière (déjà lointaine) visite un éboulement intermédiaire mais sans gravité. 

Bon, là aussi il faudrait insister un peu, mais il faut être nombreux… 

Tout ça parce que, en préparant la publication de synthèse sur le Parmelan, 

d’anciens rêves remontent à la surface… 

  


